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[Texte]

Thirdly, we are asking this committee to support an investigation 
into the administration and regulatory procedures of INAC, particu­
larly as those procedures negatively impact on the lives of First 
Nation citizens.

Those are the three requests the band is bringing forward to the 
committee. There is background documentation there: citations from 
different departmental and band communications arguing for these 
decisions to be made.

The Chairman: Thank you, particularly for being so brief and 
sticking to the point.

Shall we begin some questioning? Proceed.
Mr. Bélair (Cochrane—Superior): For the knowledge of the 

committee, or for those who did not participate in the February 
meeting, could you expand very briefly on the circumstances 
surrounding the withdrawal of the Joseph Bighead Band from the 
Meadow Lake Tribal Council?

Chief Em est Sundown (Joseph Bighead Reserve): One of the 
reasons was the transfer of health services. We felt that was one area 
where the band could not support the other bands. The other was 
self-government. We felt self-government was inherent and we 
didn’t need Ottawa to give us that right in order to have self-govern­
ment. We felt we always had it.

The other one was the accounting part. We didn’t usually get 
much in the way of financial reports from the tribal council.
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Mr. Bclair: Mr. Chairman, could I ask the chief what has 
happened since his band and department members met? Has there 
been any resolution of the problem since then?

Dr. Devrome: Subsequent to last year’s February meeting, there 
was a meeting on March 6 with the regional Indian Affairs people at 
the Joseph Bighead Reserve. There was discussion at that time that 
efforts would be made to resolve the financial issue and then to enter 
into a—

Mr. Bclair: We’re going back 15 months.
Dr. Devrome: Yes, that would be a year ago.
As a result of that, the period the band was requesting financial 

reimbursement for was never addressed in that period, January 1989 
through to the next 2 fiscal years after that, a period of 28 months.

Sorry. Funds were sent to the band from the department, 
but only to cover the fiscal years for which they had the 
authority to grant. In other words, they could not pay 
retroactively. As we identified it, the problem was in the 
regulations and in the authorities of the department itself. Also, 
the problem was in the agreement. As part of the alternate 
funding agreement that was entered into between the Meadow 
Lake Tribal Council and the Department of Indian Affairs, they 
included the Joseph Bighead Band in that calculation, against the 
wishes of the band. The band had left the tribal council and had also 
notified the Department of Indian Affairs that they were no longer 
part of the tribal council.

[Traduction]

Troisièmement, nous demandons à votre comité de recommander 
la tenue d’une enquête sur les modalités réglementaires et administra­
tives du ministère des Affaires indiennes, et plus particulièrement sur 
les incidences négatives de ces modalités sur la vie des membres des 
Premières nations.

Voilà ce que demande la bande à votre comité. Le mémoire 
contient des informations sur le contexte de l’affaire et des extraits 
des communications que se sont échangées le ministère et la bande à 
ce sujet.

Le président: Je vous remercie d’avoir été si bref et direct.

Pouvons-nous passer aux questions? Allez-y.
M. Bélair (Cochrane—Supérieur): À titre d’information pour 

les membres du comité ou, à tout le moins, pour ceux qui n’ont pas 
assisté à la réunion de février, pourriez-vous nous en dire un peu plus 
long sur ce qui a poussé la bande Joseph-Bighead à se retirer du 
Conseil tribal de Meadow Lake?

Le chef Ernest Sundown (réserve Joseph-Bighead): Notre 
retrait s’explique notamment par le transfert des services de santé. 
Nous estimions que, à ce chapitre, notre bande ne pouvait soutenir les 
autres bandes. Il y avait aussi la question de l’autonomie gouverne­
mentale. Nous estimions avoir le droit inhérent à l’autonomie 
gouvernementale et ne pas devoir attendre qu’Ottawa nous octroie ce 
droit. Nous étions d’avis que nous avions toujours joui de ce droit.

Il y avait aussi un problème de reddition de comptes. Les rapports 
financiers que nous obtenions du Conseil tribal nous semblaient 
insuffisants.

M. Bélair: Monsieur le président, pourrais-je demander au chef 
ce qui s’est passé depuis que la bande et les fonctionnaires se sont 
rencontrés? A-t-on résolu le problème depuis?

M. Devrome: Après notre comparution en février de l’an dernier, 
plus précisément le 6 mars, les représentants de la réserve Joseph-Bi­
ghead ont rencontré les fonctionnaires du bureau régional du 
ministère des Affaires indiennes. On a discuté de ce qui devrait être 
fait pour corriger la situation financière de la bande et pour ensuite 
conclure...

M. Bélair: Cela remonte à 15 mois.
M. Devrome: En effet, il y a plus d’un an.
Toutefois, on ne s’est jamais penché sur la période pour laquelle la 

bande demandait un remboursement, la période de 28 mois 
commençant en janvier 1989 et comprenant les deux années 
financières suivantes.

Excusez-moi. Le ministère a envoyé à la bande un 
remboursement visant les années financières pour lesquelles le 
ministère était autorisé à octroyer des fonds. Autrement dit, il 
ne pouvait verser de l’argent rétroactivement. Nous avons 
conclu que le problème réside dans la réglementation et les 
textes habilitants du ministère même, ainsi que dans l’entente. 
Lorsque le ministère des Affaires indiennes a calculé la somme 
qui serait versée au Conseil tribal de Meadow Lake 
conformément à l’entente de mode optionnel de financement, il a 
inclut la bande Joseph-Bighead, allant ainsi à l’encontre des souhaits 
de la bande. La bande avait quitté le conseil tribal et l’avait indiqué au 
ministère des Affaires indiennes.


